
Facebook repense son Ã©cosystÃ¨me social

Description

Le rachat dâ€™Instagram et surtout celui de WhatsApp tÃ©moignent de la nouvelle stratÃ©gie de 
Facebook. Pour rester le leader de la sociabilitÃ© sur le Web, Facebook opte en effet pour une stratÃ©gie 
globale, entourant son rÃ©seau social dâ€™une myriade dâ€™applications mobiles dÃ©diÃ©es Ã  la 
diversitÃ© des usages sociaux et des utilisateurs.

AprÃ¨s avoir repensÃ© le Web dâ€™un point de vue social, en alternative aux algorithmes de Google,
Facebook se retrouve aujourdâ€™hui obligÃ© de faire Ã©voluer sa stratÃ©gie. Sâ€™il nâ€™abandonne
pas lâ€™idÃ©e dâ€™un Ã©cosystÃ¨me social quâ€™il contrÃ´le, le rÃ©seau doit se repenser en
entreprise globale de lâ€™internet, forte dâ€™une galaxie de services servant Ã  prÃ©server la force de
son vaisseau amiral, comme les multiples services de Google le font en prÃ©servant les revenus du moteur.

AssurÃ©ment, Facebook en a les moyens. Lâ€™incontestable rÃ©ussite du rÃ©seau social, lancÃ© en
2004, lui permet de compter en 2014 parmi les rares entreprises du Web Ã  disposer dâ€™une valeur en
Bourse supÃ©rieure Ã  200 milliards de dollars. Et ce succÃ¨s en Bourse, Facebook nâ€™ayant Ã©tÃ©
introduit au Nasdaq quâ€™en mai 2012, nâ€™est pas seulement dÃ» au nombre phÃ©nomÃ©nal de ses
utilisateurs (plus dâ€™un milliard), mais Ã©galement Ã  la capacitÃ© quâ€™a eue le rÃ©seau Ã 
opÃ©rer sa mue sur mobile. En effet, venu du Web des ordinateurs fixes, comme Google, Facebook est
parvenu en moins dâ€™un an, durant lâ€™annÃ©e 2013, Ã  faire basculer ses utilisateurs dans
lâ€™environnement mobile, lÃ  oÃ¹ le temps passÃ© sur internet augmente considÃ©rablement, tout en
monÃ©tisant cette conversion, le mobile pesant plus de 50 % du chiffre dâ€™affaires de Facebook depuis
la fin 2013. Reste donc Ã  Facebook Ã  ne pas se faire contourner ou dÃ©passer par les autres applications
sociales, nÃ©es sur mobile et qui, plus rÃ©centes, attirent un public dâ€™adolescents qui considÃ¨re
dÃ©jÃ  Facebook comme un ancÃªtre parmi les rÃ©seaux sociaux.

Les alternatives Ã  Facebook se multiplient en effet. Il y eut Twitter (2006), dont le succÃ¨s se limite aux
Â« influenceurs Â» et qui ne parvient pas Ã  sâ€™imposer dans les usages quotidiens du plus grand
nombre. Il y a aussi dâ€™autres rÃ©seaux sociaux, tout aussi anciens que Facebook, ainsi que des
rÃ©seaux spÃ©cialisÃ©s comme le rÃ©seau social LinkedIn (2003). Il reste que les nouveaux concurrents
viennent du mobile, proposant des applications plÃ©biscitÃ©es et grand public, souvent comme une
alternative Ã  Facebook : Instagram en fait partie, qui a popularisÃ© le partage social de photos (2010), et
plus rÃ©cemment Snapchat (2011), sur le mÃªme crÃ©neau, ou encore lâ€™application vidÃ©o Vine
(rachetÃ©e par Twitter en 2012 et lancÃ©e en 2013), ainsi que la messagerie instantanÃ©e WhatsApp
(2009) et ses Ã©quivalents asiatiques Kakao (2010), Line (2011), ou WeChat (2011). A chaque fois, ces
applications ont rencontrÃ© le succÃ¨s parce quâ€™elles ont Ã©tÃ© conÃ§ues dâ€™abord pour le
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mobile, parce quâ€™elles ont proposÃ© ensuite une sociabilitÃ© oÃ¹ la publicitÃ© des profils est
limitÃ©e, au point dâ€™Ãªtre qualifiÃ©es parfois de Â« privÃ©es Â», Ã  tout le moins reposant plus sur
les communications interpersonnelles que sur lâ€™Ã©change public de centres dâ€™intÃ©rÃªt.

Face Ã  ces alternatives et Ã  lâ€™Ã©volution des usages sur mobile oÃ¹ les internautes plÃ©biscitent les
applications ciblÃ©es plutÃ´t que les portails Ã  tout faire, comme le sont Facebook ou encore Google+, le
rÃ©seau social a donc optÃ© pour une stratÃ©gie dâ€™Ã©cosystÃ¨me Ã©largi. Au centre, Facebook,
autour duquel gravite une myriade dâ€™applications indÃ©pendantes ou reliÃ©es directement au
rÃ©seau, afin de renforcer la fidÃ©lisation des utilisateurs et de permettre Ã  Facebook de conserver sa
place de leader incontestable de la sociabilitÃ© en ligne. En fÃ©vrier 2014, Facebook a ainsi lancÃ©
Paper, une application mobile qui fÃ©dÃ¨re des articles de presse et permet de rÃ©agir aux lnformations ;
en juin de la mÃªme annÃ©e, lâ€™application Slingshot, un service de messagerie Ã©phÃ©mÃ¨re ; en
juillet, une autre application mobile, Mention, qui permet aux cÃ©lÃ©britÃ©s dâ€™interagir plus
facilement avec leur public en identifiant sur dâ€™autres applications, dont Facebook, les commentaires de
leurs fans.

ParallÃ¨lement aux nouvelles applications lancÃ©es, Facebook multiplie les rachats. AprÃ¨s celui de la
trÃ¨s populaire application de photos Instagram, rachetÃ©e en avril 2012 pour 1 milliard de dollars (voir 
REM nÂ°26-27, p.39), Facebook a cherchÃ© Ã  sâ€™emparer du service de partage Ã©phÃ©mÃ¨re de
photos et vidÃ©os Snapchat, Ã  qui il a proposÃ© 3 milliards de dollars en novembre 2013, offre que le
fondateur de Snapchat a refusÃ©e et qui explique sans aucun doute le lancement de Slingshot sept mois
plus tard. La course Ã  la croissance du nombre dâ€™utilisateurs, et surtout au rajeunissement de la base
des utilisateurs quâ€™aurait permis le rachat de Snapchat, a de toute faÃ§on pris une tout autre ampleur
avec le rachat de WhatsApp, en fÃ©vrier 2014, la messagerie mobile forte de prÃ¨s de 500 millions
dâ€™utilisateurs, pour la somme phÃ©nomÃ©nale de 19 milliards de dollars (4 milliards en numÃ©raire,
12 milliards en actions, et 3 milliards Ã  venir dans les quatre ans). Avec WhatsApp, auquel sâ€™ajoutent
les 200 millions dâ€™utilisateurs actifs de Facebook Messenger, Facebook devient le leader mondial des
messageries mobiles et rÃ©cupÃ¨re les contacts tÃ©lÃ©phoniques du service, sa base Ã©tant en forte
croissance, Ã  lâ€™inverse du rÃ©seau social dont la croissance repose de plus en plus sur la conquÃªte
des nouveaux internautes dans les pays en dÃ©veloppement. MalgrÃ© ce rapprochement, le marchÃ© des
messageries mobile reste assez concurrentiel puisque la Commission europÃ©enne a, le 3 octobre 2014,
autorisÃ© sans condition le rachat de WhatsApp par Facebook.

Cette diversification de Facebook en dehors de son rÃ©seau social, ici dans lâ€™une des applications
mobiles les plus populaires, lui garantit certes un rajeunissement de son audience, voire des synergies entre
les nouvelles applications contrÃ´lÃ©es et le rÃ©seau social, mais surtout une absence de concurrence
frontale avec les autres gÃ©ants du Net. TrÃ¨s chÃ¨re payÃ©e, lâ€™application WhatsApp, dÃ©sormais
dans le giron de Facebook, Ã©chappe par exemple Ã  Google qui, sâ€™il sâ€™en Ã©tait emparÃ©, aurait
menacÃ© trÃ¨s sÃ©rieusement le rÃ©seau social. De rÃ©seau social universel, Facebook devient donc
une entreprise globale de lâ€™internet, disposant dâ€™une galaxie de marques et dâ€™un navire amiral,
Facebook.com, vers lequel seront in fine rapatriÃ©s tous les nouveaux usages. Câ€™est sous cet angle
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quâ€™il faut analyser le rachat, en mars 2014, de lâ€™entreprise Oculus VR pour 2 milliards de dollars.
Cette start-up a crÃ©Ã© un casque de rÃ©alitÃ© virtuelle, qui plonge notamment lâ€™utilisateur de jeux
vidÃ©o dans un univers immersif, dÃ©nuÃ© donc des contraintes quâ€™impose le terminal et son
Ã©cran, y compris le smartphone, toujours Ã  distance de lâ€™utilisateur. Si le lien avec le rÃ©seau social
nâ€™est pas Ã©vident, Oculus VR produisant dâ€™abord du matÃ©riel, il atteste que Mark Zuckerberg,
le fondateur de Facebook, anticipe dÃ©jÃ  une Ã©volution de son rÃ©seau social. Dans le communiquÃ©
annonÃ§ant le rachat, Mark Zuckerberg annonce se Â« projeter vers les prochaines plates-formes, celles 
qui permettront de nouvelles expÃ©riences, plus personnelles, plus utiles et plus amusantes Â». Ce sont ces
nouvelles expÃ©riences qui permettront, demain, de fidÃ©liser les nouveaux utilisateurs et de garantir les
revenus de Facebook, dont le succÃ¨s initial a reposÃ© sur les jeux sociaux, lesquels gÃ©nÃ©raient
encore, via les commissions prÃ©levÃ©es, 9 % de son chiffre dâ€™affaires au moment du rachat
dâ€™Oculus VR.
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